
      
         [image: 9782700254969_cover.jpg]

         

      

      
         
            [image: pageTitre]

         

      

      
         
            
               De la même auteure, dans cette série :

            

            Quatre sœurs en vacances

            Quatre sœurs à New York

            Quatre sœurs dans la tempête

            Quatre sœurs en scène

            Quatre sœurs en colo

            Quatre sœurs et un Noël inoubliable

            Quatre sœurs en direct du collège

			Quatre sœurs à cheval !

			Quatre sœurs en mer

            De la même auteure, en grand format :

            Dix jours sans écrans

            Quinze jours sans réseau

			24 heures sans jeu vidéo

			Louise et Hetseni - Dans les plaines sauvages

            

         

      

      
         
            To my so british son.

            A special thought

            to Margaux.

            Couverture : Diglee.

            ISBN 978-2-7002-5496-9

            © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2017.

            Tous droits de reproduction, de traduction
               et d’adaptation réservés pour tous pays.
Loi n° 49-956
               du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
            

         

      

      
         
            
            
            
               [image: ../Images/chap_1_NB.jpg]

               Fog, cloud...
                  and sun !
               

            

            
            
               
               – Laure Juin ? Tu me donneras ton carnet de liaison afin
                  que j’y inscrive ton heure de colle.
               

               
               Et voilà. Dans un feu d’artifice il y a toujours un bouquet
                  final.
               

               
               Il est 15 h 56 et quatre petites minutes avant la sonnerie… le
                  couperet !
               

               
               Tout ça parce que je raconte à Héloïse l’épisode de Love in high school qu’elle n’a pas pu voir hier
                  soir. Franchement, la prof de maths abuse ! Et d’un, je ne parlais
                  VRAIMENT PAS fort. Et de deux, elle devrait avoir un peu plus de compréhension pour ses élèves et réaliser qu’on
                  ne peut pas se concentrer sur le théorème de Pythagore (trop gore,
                  comme dit Noah, le comique de la classe) si on ne sait pas que Harry,
                  le héros de notre série préférée, s’est enfin déclaré à Lily,
                  son amoureuse secrète ! C’est JUSTE l’info du jour !
               

               
               Je me lève et je tends mon carnet avec une moue qui marque ma totale
                  désapprobation.
               

               
               Cette journée est à oublier.

               
               De A à Z.

               
               D’ailleurs, si je dois écrire mes Mémoires un
                  jour, je sauterai allégrement ce jeudi 16 avril.
               

               
               Depuis ce matin, les problèmes s’accumulent.

               
               Tout a commencé à 7 h 06, heure à laquelle j’ai ouvert un
                  œil (je dis bien « un » puisque le deuxième était entièrement
                  collé et que la paupière du haut refusait de quitter celle du
                  bas). Le diagnostic a été immédiat. Il faut dire que je suis la fille
                  de Stéphane et Stéphanie Juin, médecin et infirmière en pédiatrie.
                  Avec les Steph au carré comme on les surnomme, pas besoin de se déplacer
                  jusqu’au cabinet médical, puisque nous en avons carrément un
                  à domicile.
               

               
               Mon « œil collé » a été traité dans
                  la minute qui a suivi ! Je m’imaginais déjà traîner au lit toute
                  la journée en plaquant, si besoin, un foulard sur l’œil pour
                  le protéger. Ça m’aurait donné un petit côté pirate… Sauf que
                  mes parents n’ont pas eu la même « vision ». Ce
                  doit être générationnel.
               

               
               – Avec ces gouttes miracle, dans dix minutes tu iras
                  beaucoup mieux, a affirmé mon père en me faisant pencher la tête en
                  arrière pour inonder mon œil.
               

               
               – Je t’en remettrai juste avant que tu partes au collège,
                  a renchéri ma mère qui n’avait pas du tout l’air inquiète.
               

               
               – Mais… Je ne peux PAS aller en cours avec ce regard immonde,
                  j’ai lâché, angoissée. On dirait un lapin albinos.
               

               
               – Tu es plus proche du cochon d’Inde albinos, a alors
                  affirmé Lou, ma sœur aînée, qui venait aux nouvelles. À cause de tes
                  joues toutes rondes.
               

               
               – Vas-y, traite-moi de hamster aussi tant que tu y es ! j’ai
                  rétorqué, super énervée.
               

               
               Évidemment Lisa et Luna, nos deux petites sœurs, sont entrées dans
                  ma chambre sans frapper, comme d’habitude, et elles ont voulu
                  donner leur avis.
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               – Fais voir ? m’a demandé Luna. Le cochon d’Inde
                  d’Amina, il est super mimi avec ses yeux rouges. J’en
                  voudrai un comme ça quand John1 sera mort.
               

               
               – Mais tu es horrible de parler de la mort prochaine de notre
                  animal de compagnie, a protesté Lisa. C’est triste !
               

               
               – Ce qui est triste, c’est que je me retrouve avec
                  un œil en moins et trois sœurs en trop dans ma chambre ce matin !
                  j’ai crié pour faire sortir la troupe.
               

               
               Chez moi, il est très difficile d’avoir de VRAIS moments
                  de tranquillité ABSOLUE. Une famille de quatre filles, ça « déménage
                  du fromage ». En ce moment, c’est l’expression
                  favorite de Luna, la petite dernière de la famille qui a six ans.
                  Elle vient de découvrir les rimes et elle nous sort des expressions
                  moisies à longueur de temps. La plupart parlent d’animaux puisqu’elle
                  les adore TOUS, surtout ceux qui n’existent pas. Elle a d’ailleurs
                  l’ambition de devenir princesse dans une ferme avec des licornes.
               

               
               Lisa, la cadette, a neuf ans. On a souvent l’impression qu’elle
                  a déjà fait le tour du monde parce qu’elle a un avis sur TOUT.
                  C’est à se demander si la maîtresse ne la laisse pas faire classe
                  à sa place. Quand, par hasard, Lisa ne maîtrise pas totalement un
                  sujet, elle se dépêche de lire tout ce que la bibliothèque du quartier
                  possède en documentation !
               

               
               Lou, ma sœur aînée, a l’expérience et la sagesse de « celle
                  qui a vécu plusieurs vies ». Avec elle, on oscille entre le
                  moine bouddhiste et… l’ado de dix-sept ans qu’elle est.
                  Elle nous dispense gracieusement ses conseils et énonce ses principes
                  de vie pour « nous éviter les écueils qu’elle a déjà rencontrés »
                  (je cite).
               

               
               Moi, j’ai treize ans, et en tant que deuxième L de la famille,
                  je tape parfois du poing sur la table pour me faire entendre.
               

               
               Je suis passionnée par le dessin mais je m’exprime
                  autrement que sur une feuille Canson. J’ai mon mot à dire dans
                  cette famille de filles. C’est d’ailleurs ce que j’ai
                  fait ce matin en faisant sortir cette horde sauvage de ma chambre.
               

               
               La situation ne s’est pas améliorée pour moi puisque, en
                  arrivant en cours (avec un œil encore rouge, horreur absolue), j’ai
                  appris que mon meilleur copain, Ulysse, serait absent pour la semaine.
                  On avait prévu de passer du temps ensemble sur la bande dessinée qu’on
                  a créée et je vais me retrouver toute seule.
               

               
               Ensuite, c’est Justine, ma best friend, qui a fait un caca
                  nerveux.
               

               
               – Je ne peux pas venir samedi à la soirée de Coraline, m’a-t-elle
                  appris à l’intercours du matin.
               

               
               – Et pourquoi ? j’ai demandé, surprise. On avait dit
                  qu’on irait ensemble, toi et moi.
               

               
               – Morgan ne sera pas là…

               
               J’ai regardé Justine avec une légère envie de lui tirer la
                  couette.
               

               
               – Évidemment qu’il ne sera pas là. Tu le savais déjà !
                  C’est une soirée avec des élèves de cinquième. Je ne vois pas
                  pourquoi un troisième viendrait.
               

               
               – J’ai mentalisé la soirée et
                  j’ai compris qu’elle n’aurait aucun sens s’il
                  n’y est pas.
               

               
               Ma copine se tordait les mains d’un air désespéré. Voilà
                  six mois qu’elle est amoureuse de Morgan, le BG du collège qui
                  fait craquer toutes les filles. Et depuis six mois, elle utilise tous
                  les stratagèmes possibles pour se rapprocher de lui… sans succès.
               

               
               – Tu fais comme tu veux, j’ai déclaré. Passe ta soirée
                  de samedi à pleurer sur ton lit, tu as raison. Et quand ta chambre
                  sera inondée de larmes, prends un selfie. Ça peut toujours servir,
                  une image de ton désespoir sur Facebook !
               

               
               Justine a secoué la tête comme si je ne comprenais rien à l’amour.
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               Ce n’est pas le cas puisque je suis in love
                  depuis cet été2. Et même si Alex habite loin de Paris, il est venu me
                  voir pour mon anniversaire3. On s’est d’ailleurs rendu compte qu’on
                  s’aimait comme au premier jour. Bon… Depuis, trois mois ont
                  passé et il y a quelques changements. Il me parle beaucoup de sa « meilleure
                  copine » Elsa et ça m’énerve ! Moi aussi, j’ai un
                  meilleur copain, mais avec Ulysse, c’est clair, on partage une
                  passion, le dessin. Alors que cette Elsa…
               

               
               C’est elle qui a totalement gâché ma pause déjeuner aujourd’hui.
                  À midi, Alex m’a envoyé un Snap où on voit une main DE FILLE
                  SUR SON ÉPAULE ! J’ai fait une capture d’écran…
               

               
               J’en avais les cheveux dressés sur la tête ! J’ai agrandi
                  la photo et OUI, il y a bien une main entière posée sur le pull d’Alex,
                  sur sa clavicule très exactement. Ce qui signifie qu’il doit
                  y avoir un bras entier au bout de cette main qui enlace le dos de
                  MON amoureux. Et ça, c’est carrément inadmissible.
               

               
               En début d’après-midi, la prof de maths nous
                  a rendu l’interro que je n’avais pas trop réussie. Vu
                  ma note, j’ai réalisé que « complètement ratée »
                  était un terme mieux adapté à ce devoir.
               

               
               6 sur 20, c’est bien peu.

               
               – Fais pas cette tête ! Tu aurais pu avoir 4, comme moi !
                  a déclaré Noah, mon voisin en maths.
               

               
               C’est sûr. J’aurais même pu avoir 0.

               
               Sauf que j’avais vraiment bien révisé pour ce devoir et que
                  je trouve profondément injuste d’être ainsi sanctionnée.
               

               
               Cette heure de colle que je viens de récolter est le point final
                  d’une journée archi-ratée !
               

               
               En montant dans le bus, j’allume mon téléphone resté en silencieux
                  au collège. C’est le moment où Justine me bombarde de SMS.
               

               
                

               
               
                  
                  Ma Lolo, sorry pour samedi. Tu m’en veux ?

                  
                   

                  
                  G reçu un snap d’Alex avec une fille.

                  
                   

                  
                  Non ? Trop hooooorrible.

                  
                  Dis-moi qu’elle est moche.

                  
                   

                  
                  On voit juste 4 doigts vernis sur
                     son pull.
                  

                  
               

               
                

               
                

               
               
                  
                  Des doigts i2 alors ?

                  
                  Vernis rose bonbon.

                  
                   

                  
                  Le top du mauvais goût. Je le boycotte

                  
                  désormais en signe de solidarité. Je v

                  
                  enlever celui que g sur les doigts de pied.

                  
               

               
                

               
               Justine m’envoie des tonnes de [image: ../Images/heart.jpg]pour me soutenir… J’en ai besoin !
               

               
                

               
               En arrivant à la maison, je subis les assauts de ma mère qui veut
                  absolument vérifier mon œil.
               

               
               – Vous m’avez laissée affronter la pollution du collège
                  et des milliers de microparticules se sont collées à ma paupière.
                  Il va sûrement falloir m’opérer demain, je lance d’une
                  voix sinistre.
               

               
               Ma mère rit avant de me mettre à nouveau des gouttes en déclarant
                  que « tout est OK ». Ben non justement, tout va mal !
                  En plus, je dois lui annoncer l’heure de colle que j’ai
                  gagnée en cadeau surprise. Je retarde un peu ce moment en rangeant mes cours. Luna apparaît devant la porte de ma chambre.
               

               
               – Laure… Je t’adore beaucoup, tu sais. Beaucoup, comme
                  un camion énorme.
               

               
               Je ne me retourne pas et je ne réponds RIEN. Quand ma petite sœur
                  commence ses phrases comme ça, c’est qu’elle vient de
                  faire une bêtise qui ME concerne, vu l’amour qui envahit soudain
                  son petit cœur.
               

               
               – Même plus qu’un camion, insiste-t-elle lourdement.
                  En vrai, je t’aime comme une fusée ou…
               

               
               – Vas-y, je lance, légèrement énervée. Qu’est-ce que
                  tu m’as cassé ? Perdu ? Emprunté et donné aux copines ?
               

               
               – Non. Mais je vais les retrouver, les feutres tout neufs
                  que maman t’a achetés. C’est juste que je ne me rappelle
                  plus où…
               

               
               – T’as intérêt ! je rugis, tandis que Luna rebrousse
                  chemin vers sa chambre à toute vitesse. Je les adooore, moi, ces feutres.
                  Je t’avais INTERDIT d’y toucher.
               

               
               Je suis prête à exploser pour de bon !

               
               Quand mon téléphone sonne, mon « allô » est carrément
                  agressif.
               

               
               – Allô Laure, c’est Vic ! Ça va ?

               
               Mon cœur fait un bond dans ma poitrine. C’est
                  le bonheur d’entendre la voix de ma coloc préférée. Victoire
                  et moi, on a partagé dix jours dans la même chambre en colo4 et on est devenues des Best Friends Forever. Elle a déménagé
                  à Londres en octobre dernier car son père, un
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